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la machine à écrire à l'école 
Mon article du dernier numéro de l'Edu­

cateur prolétarien, notamment le fait que 
j'aie pu avoir une mach mc à écri 1·e d'occa­
sion pour 100 l'r., m 'a valu un nombt·e im­
portant de demandes de J'enseignements. 

La mach ine à écrire dont j ' ai pa11 é est 
une machine il écrire de marque Mignon, 
de conception allemande, qui a d e grands 
avantages de simplicité mécamque el de 
nutnU!U\ re : Les Caoa <.:!CICS SUIIl lU<IS pJactS 
sur un bari llet métallique mobile dans tous 
les sens. Ce hari!. et p eut être même rem­
placé par un autre barillet en caractères 
italiques ou majuscules ,av:l Jhage iu~un tes­
table) . La main gau che manœuvre un cur­
seu r q ui se meut au-dessus dun tableau 
de caractères. 

On pose le curseur sur· le a, on f•·appe 
sur· u ne touche de la main droite : le barh­
lel s'abaisse et marque a sur le papier. 

Grâce à u ne d isposilion très ration nelle 
des caractères su r le tableau , l'écrilure de­
vient vite très rapide. J e me suis servi 
d ' une machin e sem blable pendant plu sieurs 
années . Ce n'est qu a]JI'ès de longs mois 
d 'exercice sur mon " Onderwood " que je 
su is parvr.n u à la même vitesse. Et l'appren­
tissage est réduit à néant : Pendant une r é­
création un tou t jeune enfant apprend à ta­
per en tapant un texte. 

Seulemen t la mach ine neuve (dont je ne 
connais pas le fabncant) vaul plus de 1.000 
francs . ,l'ai pu, par l'intcrrnédiairc d 'un r e­
prést1ntaut, avoir à b as p i'Îx un certain 
nombre de ces machines rend ues libres par 
la cc reprise ". Je ne sais pas si je pourTai 
en avoir encore. Le prix en varie, selon 
l'élnt, entre 150 et 250 fr. Je ferai b énéficier 
les camarades des occasions que je puis 
encore avoir, persuadé de leu r r endr·e ser v i­
ce en •:eur cédant un machine qui leu•· per­
met de faire l eur courrier prop•·cm ent, et qui, 
par sa grande force de f't·appe, permet d ' ob­
tenir ju squ à 10 ou 15 copies au carbone. 
Indéréglable d'a ill eu rs. 

L'i n té ret porté par tant de camarad es à 
l'emploi de la machine à écrire, n ou s p ou sse 
à rech ercher s'i 1 n'y a Ul'ait pas possibilité 
de livrer à un prix abordable, une machine 
sirop e, solide, pt•alique, permettant de ser­
vir lou t à la fois à l'école et au maitre, 
même s i elle manque de quelques-uns des 
perfectionnem ents de la m éca nique actuelle. 

Nous serions !Jcurcux cl'cnt•·c t· en relations 
avec les camarades qui s' in téressent à ces 
machines o u qui peuvent n ous aider dans 
nos recherches et nos réalisations. C. F. 

Une Coopérative de l'Enseignement 
est constituée à Bruxelles 

C'est fait main~enant ; c'est même 
rég _é officiellement, c'est-à-d.re léga­
lement gràce à · nos bons amis Mlle 
Palmans, Fer nand Dubois , inspecteur 
primaire, Rndelel, Lebbe, Mme et M. 
Mawet, a u1.quels s·e joind. ont immé­
dialement nus aulres adhérents bel­
ges. 

Nous avons sans cesse encouragé la 
fonda.ion ete celte Coop6raLve sœur 
pour deux ra.sons : 1 • parce que, ma­
tériellem ent les fr ontières sont pres­
que .nfranchissables, que les droits de 
aouane sont trop élevés, et que nos 
techniques n e peuvent se déve opper 
dans un pays qui, s'i l y existe un or­
ganisme de producLon . Nous avons 
toujours ton~ l'ail pou r que cet orga­
ni sme so.t coopératif. 

2• La pral'q ue de l'Imprimerie à 
l' Ecole et surtout des ~changes in­
terscolaires nal.onaux qui s'esl r évé­
lée si efficace pédagogiquement, ne 
peut se r épandre el s'épanou r que s'il 
y a un servi ce coopéra~if qui les rè­
gle. 

Dès ce jour l'Imprimerie à l'Ecole, 
appuyée sur celle Coopérative, de­
vt a:t prendre un élan nouveau, aYec 
ses caractér istiques nationales, peut­
être ses enseignemen ts spé ci a ux qui 
se confronteront avec nos techn:ques 
par les échanges internat:onaux. 

Inutile de r épéter à nos amis belges 
que no~re revue leur es l totalemeat 
ouverte, que nos serv'ces sont à leur 
cLsposition , car pour nou s, il n'y a 
jamais eu de frontiè res. 

c. F. 
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reliées sous bellfs coul!e~ture cartonnée et contenant chacun des poésies, 
des enquetes ongtnales, de nombreux contes, des jeux, etc .. 


